Nécrologie : Gabriel AUBERT by Guinier, Philibert




Le 28 mai mourait à Alençon Gabriel AUBERT, ancien Inspecteur principal 
des Eaux et Forêts. A ses obsèques, tant à Alençon qu'à La Flèche, où a 
eu lieu l'inhumation, ont assisté de nombreux forestiers : MM. les Inspec-
teurs Généraux de la SERRE et BADRÉ, MM. les Conservateurs BLOUÈRE, 
QUEST, RUBAN_, des Ingénieurs des Eaux et Forêts, une délégation de pré-
posés. Des discours ont été prononcés par M. Β ADRÉ, à titre personnel, par 
M. QUEST, au nom de l'Administration. 
Ainsi a été rendu un hommage mérité à un forestier dont la carrière, 
entravée par un mauvais état physique, a été modeste, mais qui, par ses 
hautes qualités morales et intellectuelles, jouissait de toutes les sympathies 
et dont, en raison de l'œuvre qu'il a réalisée, le souvenir doit être conservé. 
Entré à l'Ecole forestière en 1897 avec la 73e promotion, Gabriel AUBERT, 
interrompu dans ses études par un accident de santé, en sortit en 1901. Après 
de brefs passages à Pau et à Bar-le-Duc, il fut appelé comme chef de can-
tonnement à Alençon en 1906: avec des grades successifs, il y accomplit 
toute sa carrière jusqu'à sa retraite qu'il dut prendre prématurément. Il 
était chevalier de la Légion d'honneur. 
Toute la vie de Gabriel AUBERT a été un extraordinaire exemple de 
volonté et d'énergie. Les séquelles d'une maladie contractée dans son en-
fance provoquaient chez lui des troubles nerveux qui, de temps à autre, 
s'aggravaient et qui se sont cruellement accentués dans ses dernières années. 
Mais ce corps tourmenté abritait une âme d'élite. Soutenu par de hautes 
convictions, animé d'un profond sens du devoir, il commandait à son orga-
nisme, dominait ses souffrances. Physiquement, il se montrait capable de 
longues marches dans les forêts qui lui étaient confiées. Intellectuellement, 
son activité et son efficience ne se sont jamais relâchées. D'une vive intel-
ligence, bon observateur, il avait une solide culture et c'était un excellent 
botaniste. On était séduit par son rayonnement intellectuel comme par ses 
hautes qualités morales qui imposaient sympathie et respect. 
Gabriel AUBERT laisse une œuvre forestière originale et durable. Il s'est 
préoccupé de l'amélioration des forêts de la région où il a exercé ses fonc-
tions et de leur adaptation aux conditions économiques qu'il voyait s'instau-
rer. Ses efforts ont porté d'abord sur la conversion en futaie. Il a inauguré 
et mis en pratique, notamment dans la forêt domaniale d'Ecouves, une mé-
thode de conversion rapide qui a intéressé les forestiers anglais de l'Ecole 
d'Oxford qui l'ont appelée 1' « Aubert's system ». D'autre part, il a eu 
le mérite d'appeler l'attention sur le sapin de Normandie. Il a bien défini 
les conditions d'existence des « sapaies » spontanées, et il a préconisé l'em-
ploi du sapin pour l'enrichissement des forêts feuillues. Il a exposé ses ob-
servations et ses théories en des articles d'une remarquable clarté, impré-
gnés d'un profond sens biologique. Il a agi aussi, non seulement dans les 
forêts qui lui étaient confiées, mais en donnant de judicieux conseils- à 
des propriétaires forestiers. 
NÉCROLOGIE 579 
Excellent forestier, Gabriel AUBERT était, à l'occasion, un délicat poète. 
Des plaquettes intitulées « La jolie chanson des forêts normandes » et si-
gnées Guy DECHÊNE, rassemblent d'élégants poèmes où il célèbre les fo-
rêts et leur flore, où il évoque la vie journalière des forestiers, les métiers 
de la forêt. On y perçoit sa profonde sensibilité, sa connaissance de la forêt, 
son sens de la nature. Parfois aussi, il formule des réflexions, laisse appa-
raître ses convictions, fait allusion à ses épreuves : 
Je viens chanter ici mes bois et mes forêts 
Pour distraire un moment ma douleur trop amère, 
Dans cette chambre obscure où le mal me retient. 
L'épreuve est rude: eh bien, en chantant j'oublierai. 
O mes belles forêts d'Ecouves et d'Andaines 
Où j 'a i tant circulé, venez... 
Attachement passionné à la forêt, acceptation sereine de la douleur: on 
retrouve là ce qui a fait la force de Gabriel AUBERT et lui a permis de vivre 
et d'agir. 
Ph. GUINIER. 
